

[image: cover]





DEDICACE



Ce livre est dédié à ma mère





Introduction.


Pour comprendre notre monde, il faut entreprendre de reconquérir la pensée Grecque, c’était la mission philosophique de Martin Heidegger, entre autre, mais celui-ci s’est focalisé sur la seule philosophie à savoir la reconquête des origines du Logos, sans pour autant s’attacher à toutes les origines, historiques, culturelles, et enfin politiques, il est vrai que sa tâche était déjà grande, et Heidegger n’a fait qu’un seul voyage en Grèce, sur les origines de notre monde Européen. Comme si cette seule visite était prémonitoire, notre monde délaissé, attaqué par la crise financière de 2008 a eu pour principale victime la Grèce, notre talon d’Achille, ce grand pays oh combien symbolique que nous avons laissé s’embourber au risque de voir disparaitre la construction Européenne. Ainsi, l’histoire nous raconte que la disparition de la Grèce antique résulte des échecs successifs des alliances, d’un manque de fédéralisme, l’histoire de la Grèce est celle d’un pays, qui en miniature nous raconte notre temps ; notre continent, notre époque, d’une certaine façon, et pour ceux qui auraient tendance à oublier les enseignements du passé, il pourrait bien s’avérer nécessaire de se rafraichir la mémoire. C’est pourquoi le second tome nécessite quelques explications que je ne veux pas didactiques, encore moins exhaustives mais indicatives, pour la fluidité et la bonne compréhension de la poursuite de notre épopée. Un petit effort que je demande au lecteur pour qu’il ne se perde plus par la suite en chemin sur des questions qui seront forcément soulevées.


Nous allons donc débriefer notre sujet suivant trois angles ou point de vue, rassemblés pour la bonne cause, et la bonne compréhension de notre voyage. Pour la partie rationnelle j’entends bien. Et par ordre chronologique. Merci pour l’effort on aura tout le temps de délirer après !


Les trois sources principales sont les suivantes :




	Brève histoire de la Grèce Antique. De Jean Hatzfeld


	L’origine de la pensée Grecque de Jean-Pierre Vernant


	Les Grecs et l’irrationnel de Dodds.





1- La Grèce est un territoire rude, de rares plaines, des montagnes à n’en plus finir, un vaste univers maritime, les grecs sont les meilleurs marins, en été la chaleur (les vents étésiens) libère les tempéraments et l’activité, tandis que l’hiver et la mer démontée incite au repli. De nombreux tremblements de terre font de Poséidon, le dieu du sol et de la mer une personnalité furieuse dont il vaut mieux se méfier.


Au troisième millénaire, la Crête, la plus grande ile située au sud de la Grèce domine le monde Grec, pendant 1500 ans. Le Minoen ancien, selon Hatzfeld, c’est : « L’Angleterre de 1689 à nos jours. » Le roi Minos, bien connu, possède une flotte, il colonise les Cyclades, se réfugie dans la montagne. La Légende de Minos est la suivante : « il se soumettait tous les neuf ans dans la caverne de l’Ida à l’épreuve renouvelée de la purification par un contact direct avec Zeus. » JP Vernant.


C’est cela la civilisation de la honte et de la culpabilité selon Dodds.


Hérodote : « la divinité est toujours jalouse et importune » Ainsi le bonheur est réservé aux Dieux, tandis que les hommes doivent vivre dans le chagrin, et nous nous conterons de citer quelques termes qui résument assez bien cet état d’esprit :


Némésis, est de fait la déesse de la juste colère, celle qui n’oublie jamais.


Koros : désigne la suffisance de l’homme qui réussit trop bien.


L’Hubris : concerne celui qui se détache du rang, qui a un prestige personnel, luxe, mais aussi la douleur excessive démonstrative en cas de deuil trop manifeste aux yeux des passants.


Car : « Le méchant grandit comme le cèdre. »


Le fameux Crésus devait expier (ekplêsai) ce qui avait été provoqué par le crime d’un ancêtre, cinq générations avant lui.


Les chamans Grecs sont à l’origine du puritanisme, Xénophon dont l’âme psyché monte le mieux en sa nature divine dans le sommeil, dans la mort la psychè est encore plus libre car le sommeil est ce qui se rapproche le plus de la mort. Platon et Aristote seront en accord avec cette formule dans leur jeunesse.


En Grèce il fallait donner à manger aux morts, verser des liquides dans un tube entre les dents d’un cadavre en décomposition, c’est dire.


Dans la nouvelle structure religieuse, on oppose donc l’âme et le corps ce qui ressort d’une interprétation puritaine.


Mais le chaman, est aussi perçu comme une personne psychiquement instable qui a reçu pour vocation la vie religieuse, il voyage vers des terres lointaines et vers le monde des esprits. Il a un pouvoir de bilocation, ce qui signifie qu’il peut être vu simultanément en plusieurs endroits.


Un ancien chaman pouvait entrer dans un chaman vivant pour renforcer son pouvoir et sa science, Pythagore un des présocratiques les plus connus, prétendait être en relation avec hernotime de Clazomènes.


A l’inverse, de la culpabilité héréditaire, l’expérience de vies antérieures permettait aux philosophes chamans d’accroitre leur puissance, et nous rejoignons ici le point de vue grec original qui nous emmènera jusqu’à la maïeutique de Socrate, à savoir la découverte de sa propre âme.


En attendant, cette nouvelle croyance est comme le dit Dodds : « répugnance pour le corps, autopunition et puritanisme. »


Pythagore : « le plaisir en toute circonstances est mauvais « … » car nous sommes ici pour être punis et il convient que nous le soyons. »


Revenons à l’histoire, dans la mer Egée, jusqu’à moins 2000 ans avant JC, la langue nous est inconnue. Au deuxième millénaire apparait un dialecte Indo-Européen. Pour comprendre cette évolution, il ne faut pas oublier que les chants Homériques apparaissent au huitième siècle av JC. La Béotie ou le Péloponnèse se développent, mais la Grèce est une terre d’immigration. En -1500 trois tribus venant du Nord s’installent.


Ainsi, les premiers arrivés sont les Achéens, les suivants sont les Ioniens (future Athènes) et les Doriens (future Sparte). Mais ce serait trop restrictif, Les Ioniens fuient la vague d’invasion Dorienne.


En effet, les Ioniens s’installent en Béotie, dans le Péloponnèse, avant d’être réduit à l’attique, aux Cyclades et en Asie mineure ou Ionie, qui désigne une aire géographique.


Les Eoliens s’installent en Thessalie et en Béotie.


Les Doriens sont les derniers arrivés, ils se concentrent en en Corinthe, et dans le Péloponnèse. Mais selon les mythographes, les Doriens descendent d’Hercule. Le grand Leonidas est un descendant direct d’Hercule.


Troie : Sur la butte d’Hissarlik, une cité dont l’archéologie nous a révélé plusieurs strates successives, qui remontent jusqu’au troisième millénaire, c’est le fameux siège de Troie vers moins 1200, ce qui permettra à la Grèce, une libre navigation. Selon Dumézil, la guerre de Troie n’a jamais existée.


La civilisation Mycénienne. (Les Doriens de 1400 à 1100) ou « le Moyen Age Hellénique. » selon Hatzfeld.


C’est une civilisation au caractère pluriel, qui de l’aristocratie sombre dans la monarchie.


Les Egéens sont les meilleurs navigateurs au 2eme millénaire, initiés probablement par les phéniciens. C’est alors le temps des colons, on consulte les Dieux avant de fonder une nouvelle colonie, car la terre est peu étendue. Les Ioniens (les futurs Athéniens.) créent Marseille, et vont jusqu’en Espagne. L’Italie du sud devient la « grande Grèce » c’est en quelque sorte «l’Amérique de l’Angleterre» toujours selon Hatzfeld. L’Italie deviendra par la suite le grenier de la Grèce. Mais si « l’union Hellénique existe dans les colonies, ce n’est pas vraiment le cas dans les métropoles. »


Les débuts de la culture Grec, Hésiode et Homère.


« Les travaux et les jours » d’Hésiode, qui raconte la dureté de la vie du cultivateur Grec est en quelque sorte un des premiers pamphlets sociologique digne des «raisins de la colère de Steinbeck». On invente la monnaie, Crésus est le premier à frapper avec de l’or. C’est la fortune qui permet de devenir un politique. «L’argent fait l’homme» dit un proverbe.


Les taux d’emprunt sont usuraires, faire faillite revient à devenir un serf. Mais les esclaves sont mieux traités que ceux de la future Rome.


Homère et Hésiode, les grands écrivains, les débuts de la culture ?


Homère et la théogonie d’Hésiode sont écrits vers -800 av JC.


Comme le rappelle, Peter Sloterdijk : « les premiers mots de la tradition Européenne, de l’Iliade sont : « La colère d’Achille, de ce fils de Pelée, chante-la-nous, Déesse… » La colère, avec laquelle tout a commencé dans le vieil Occident. » Cette sainte colère qui devient pure violence de nos jours et n’est plus à même de nous raconter une histoire ! Ou comme le dit JP Vernant : « Homère, cette poésie épique qui au sein même de la religion, tend à écarter le mystère. »


Mais Homère tend à lui seul de créer un cercle toujours plus large, l’écriture, le moyen d’une culture commune, quand la parole sera et restera pour les temps proche l’instrument de la vie politique.


Homère, pour Dodds : « la psyché quitte l’homme vivant et c’est tout. » On est encore loin de la distinction de l’âme et du corps.


Menos et Até. D’après Dodds.


Le Menos est la communication du pouvoir d’un dieu à un homme. Réponse à une prière insufflée par un Dieu ou transmis par le contact d’un bâton. Cela ne vous rappelle-il pas le buisson ardent de Moise ?


L’até


L’até chez Homère est toujours un état d’âme, le vin produit l’até, surnaturel et démonique, mais la témérité est l’até également et elle n’implique aucune morale.


Les actes moraux sont différents des actes en état d’até, car l’até est attribué soit à une moira (destin personnel) soit à la volonté d’un dieu, et dans l’Iliade et l’odyssée, les Dieux se défoulent par l’intermédiaire des guerriers. Ulysse, est poursuivi par le châtiment de Poséidon qui malmène ce grand navigateur qui reçoit la protection d’Athéna. Athéna qui apparait en songe à Penelope qui passe ses nuits à détricoter pour échapper aux prétendants, pour lui rappeler qu’elle doit attendre son mari : Menos.


L’até, est bien l’instrument de la colère divine, le cheval de Troie est une até comme le dit Dodds, c’est aussi le daimôn qui pousse l’homme à l’até.


Menos et até ont donc des explications supranormales.


Chez Homère « l’homme ne possède pas encore le sentiment de liberté personnelle et de choix individuel. Car Homère fait des interventions psychiques par l’intermédiaire des dieux.


Zeus, le plus grand ensorcèle, « Les dieux peuvent rendre fou l’homme le plus sensé et redonner le bon sens au fou. »


Le serment est écouté des dieux et crée une moira, un destin. Pour Sophocle, le poète (495-406) qui reste dans lignée tragique d’Homère (ses tragédies retranscrivent un état d’esprit archaïque et novateur) pourtant au siècle des lumières, affirme qu’Eros est un pouvoir qui « gauchit l’esprit juste, le poussant vers le mal pour sa destruction. » par exemple l’Œdipe, de Sophocle reste un récit effrayant dont le thème est la culpabilité héréditaire.


Alors que sous Homère ces choses ne font pas vraiment parti de soi, elles ne sont pas soumises au contrôle conscient de l’homme. On retrouvera cette trace de Sophocle chez Platon (428-348) et Euripide (480-406) autre tragédien grec. Héraclite (544-480) le philosophe présocratique protestera, lui, contre le daimôn en affirmant que : « le caractère est le destin » comme le dit Dodds.


Chez Platon le daimôn est un surmoi Freudien.


L’épilepsie est un mal sacré, epilêpsie, c’est une attaque du daimôn.


Tandis que l’Oracle de Delphes, à cette époque vit sur le mode de la purification Apollinienne.


Les rêves chez Homère. D’après Dodds :


« Les poèmes homériques parlent de l’onirique comme de faits objectifs : ils n’ont pas eu un rêve, ils ont vu un rêve. Les rêveurs privilégiés sont les rois, les rêveurs roturiers interprète les rêves par la clef des songes (dormir avec une branche de laurier sous l’oreiller)


Technique du rêve divin : isolement prière jeune


Incubation sommeil dans un lieu saint sur une peau de bête sacrifiée. »


« Dracon à la fin du septième Siècle est le premier à Athènes à distinguer le meurtre prémédité de l’homicide involontaire, premier principe de la responsabilité morale » comme le rappelle Hatzfeld. Dracon est le premier législateur, il rédige ses lois en -621 sur des panneaux de bois connus de tous et qui seront conservés pendant deux siècles.


« La Sophia (la sagesse) apparait dès le 7eme siècle, elle n’a pas pour objet l’univers de la phisis mais le monde des hommes » comme le dit JP Vernant


Les orphiques, c'est-à-dire les philosophes chamans (Pythagore a fait un voyage en Egypte) s’interrogent, déjà, sur le Dieu UN : « l’un peut-il sortir du multiple et le multiple de l’un ? » C’est cette question qui fera débat de Parménide à Héraclite et jusqu’à Platon qui en fera un dialogue dans son (Parménide).


Les débuts des Etats Grecs


La Thessalie est une fédération avec à sa tête un président et quatre chefs de district élus par les nobles qui subit une lourde défaite contre les Thébéens, c’est la fin du rêve venu du Nord d’imposer un grand état pour la Grèce entière. La Thessalie à nouveau puis la Macédoine (d’où est issu Alexandre le grand) essayeront en vain. Delphes est le sanctuaire du dieu Apollon, le dieu de la sagesse, c’est là que se tiennent les réunions les plus importantes, (le siège des Nations Unis en quelque sorte.) La Ligue dans laquelle rentrent les ioniens, les doriens et les béotiens.


On parle également de solidarité panhellénique avec les jeux à Olympie qui réunissent la Grèce tous les quatre ans.


Homère ne rêvait-il pas d’une alliance de toute la Grèce contre Troie quand il écrivit l’Iliade ? Ce rêve de poète visionnaire qui manquera aux politiques Grecs.


A Athènes, au sixième siècle l’oligarchie (de vieilles familles nobles qui ne se renouvellent pas) soulève les foules, et les riches aspirent eux aussi à faire de la politique.


Sparte


Sparte a un régime qui se figera au 6eme siècle et est de fait une oligarchie.


Les « hilotes » sont les serfs liés à la terre, ils sont hais, une fois par an, lors de la cryptie, les guerriers tuent la nuit des serfs pour éviter toute velléité de rébellion. Les jeunes sont soumis à de durs traitement dès leur plus jeune âge, les plus faibles ou en mauvaise santé sont tout simplement après leur naissance jeté du haut d’une montagne (les dieux se chargeront bien de leurs destins.) Les jeunes sont flagellés devant la déesse Artémis, la nourriture est une sorte de purée ou gruau qui est censé les endurcir. Les spartiates ont la meilleure infanterie, ils ne sont pas les maîtres de la mer, rôle qui revient aux Athéniens. Cependant comme le résume Hatzfeld :


Ils sont arrivés trop tard lors de la bataille de Marathon gagné par les seuls Athéniens contre les Perses.


Ils ont failli empêcher la bataille de Salamine.


Ils n’ont pas pris parti contre Philippe de Macédoine, le père d’Alexandre le grand.


Ils sont dédaigneux du travail


Ils n’ont que quatre bourgade d’aspect médiocre.


Sparte préfère les formules sentencieuses et définitives.


De 499 AJC à 404 AJC. Les guerres furent incessantes entre les Grecs et l’empire Achéménides, ou les Perses. Mais également entre les Grecs eux même.


Au cinquième siècle, Athènes impose l’alphabet ionien à toute la Grèce, l’alphabet Grec qui a à l’origine une grande parenté avec l’alphabet Phénicien.


Athènes au cinquième et sixième siècle.


Solon en 594


Solon (640-558) archonte de 594-593 est de famille noble et de fortune médiocre, mais il avait le sens des réalités.


Comme le dit là encore Hatzfeld :


Par une loi rétroactive il mit fin au droit d’esclavagiser le débiteur insolvable.


Il ordonna l’annulation des dettes, c’est la réforme agraire.


Il est le premier à faire marcher la planche à billets, en refondant la drachme il créa la première dévaluation et l’inflation qui fit fondre les dettes en numéraires, il créa la loi de la propriété, la libre disposition de soi-même qui n’est réduite seulement si on a un enfant mâle légitime ; il augmente l’autorité de l’état et la justice, il crée le jury démocratique de l’héliée, les « héliastes », il institutionnalise le testament ; enfin Solon naturalise en masse les étrangers.


En conclusion pas mal de réformes qui se sont montrés très positives et cela en peu de temps pour un seul chef de gouvernement.


La vie de Solon est aussi inspirée par le sceau de la magie. Epimenide est le conseiller politique de Solon comme le rappel JP Vernant.


Epimenide dans sa Jeunesse, vit dans une grotte des dieux, il dort 57 ans dans la (« grotte de Charon », grotte que connaissait bien également Pythagore,) selon la légende et reçoit le pouvoir de la connaissance de la nature et de l’organisme humain, l’incubation se pratique en Egypte depuis le 15eme siècle et L’incubation se pratiquait également près des tombes des héros.


Il est par la suite torturé comme les esclaves. « « La peau d’Epimenide » désigne par la suite une chose cachée. »


Solon l’appelle à Athènes après le meurtre des cyclonides, Epimenide fait des rites cathartiques, il est un devin dont le savoir découvre le passé, mais aussi l’avenir, son don de double vue met en effet au jour les fautes anciennes, et il prédit 10 ans à l’avance la guerre contre les Perses.


Après « l’argent fait l’homme » vient l’aretè grec : « rien de trop » qui a un « aspect bourgeois » comme le dit JP Vernant, la classe moyenne joue de fait le rôle de modérateur


Il y a alors deux courants de pensée liés, le salut individuel, et le salut de la cité sont indissociables. Le salut individuel reste empreint de croyances quand le salut de la cité, même si Athènes est liée à la Déesse Athéna, est une affaire de politique avant tout.


Il y a bien un miracle grec, brusquement le logos de la cité se serait dégagé du mythe.


Mais ce serait mettre un point définitif trop rapidement à la magie.


« Les bienfaits de la folie » comme le raconte Dodds.


Socrate : « les plus grands bienfaits nous viennent de la folie, à condition que cette folie soit donné par don divin. » Phèdre. Ceci résume assez bien la conception démiurgique des Dieux lorsqu’ils rencontrent la conscience de l’homme.


De même, le rêve prophétique, conception chamanique s’il en est, est différent de la possession du daimôn. Les Grecs, du reste dans leurs démarches ésotérique à Delphes demeurent rigoriste, les pythies, ne prennent pas de drogue mais fabriquent des oracles « post eventum » à répétitions, même si ceux-ci sont interprétés par la raison des sages qui les analysent.


Il n’y a d’ailleurs aucun scepticisme sur Delphes avant la période romaine.


Les grecs n’étaient donc pas superstitieux sur Delphes, simplement, ils ne pouvaient se passer d’y croire, ou plutôt d’être en communion et d’interpréter les mystères de la pensée divine.


Dans la cité, on aperçoit d’une certaine manière un traitement similaire de la raison et de la folie, les corybantes, les futures orgies, rituel spécial, est une cure, les danses orgiaques plus la musique accompagnées de flûtes et timbales. Ainsi pour Théophraste, l’ouïe est le sens le plus émotif. Platon, parle lui aussi de l’effet moral de la musique, en cela il est influencé par son maître Socrate qui aurait pris part aux corybantes.


Pour Platon, et plus tard pour Aristote, c’est avant tout une hygiène sociale, au même titre que les croyances en la religion. Héraclite lui-même croyait aux bienfaits de la religion. Le poète comme le voyant jouissent d’une connaissance que ne pouvait posséder le reste des hommes, le poète chante avec la muse mais il n’est pas possédé.


Démocrite, le philosophe présocratique (460-370) est le premier à parler d’extase poétique. Les paysans grecs ont des troubles mentaux fréquents à cette époque, le miasma, comme on le nomme et qui effraye les hommes.


Le rêve a donc une structure onirique et une structure culturelle. Seuls quelques intellectuels rejettent le rêve dans le petit monde non Freudien de l’illusion pure. Ainsi pour résumer la complexité de l’approche grecque du rêve, Dodds résume :


Les rêves, sont les proches parents du mythe.


La vision onirique est un fait objectif.


C’est une sortie du corps par l’âme.


L’interprétation symbolique demeure plus ou moins complexe.


Héraclite : « chacun de nous dans le sommeil se retire dans un monde à lui » ce qui exclut le rêve objectif mais aussi l’expérience onirique puisqu’il faut : « s’attacher à ce qui nous est commun » c'est-à-dire un monde qui est le nôtre mais à part, car il renvoie à un monde que nous ne pouvons connaitre en toute objectivité.


Au cinquième siècle, pour Hippocrate, le médecin bien connu, le rêve est un état physiologique, il les analyse comme des symptômes qui ont de l’importance pour le médecin qu’il est. Pour finir sur le rêve.


Platon dans le Timée, dit que les rêves mantiques, ont leur origine dans l’imitation de l’âme rationnelle, mais qu’ils ne seraient pas l’âme irrationnelle.


Aristote va encore plus loin, en affirmant rationnellement que si les Dieux voulaient communiquer une connaissance aux hommes, ils le feraient en plein jour, et ils choisiraient plus judicieusement leurs interlocuteurs.


Mais reprenons le cours de l’histoire avec Hatzfeld :


Pisistrate (600-527) tyran d’Athènes, fait par la suite un coup d’état. Pisistrate trouvera dans les conquêtes la solution « démagogique ? » aux revendications des citoyens. Il est à l’origine et le précurseur de l’impérialisme Athéniens du cinquième siècle. Mais sur le plan intérieur il perpétua l’esprit de Solon, notamment par l’invention d’une forme de crédit agricole, par la mise en place de tribunaux ambulants, enfin par la mise en place d’un impôt sur le revenu à 5%.


Nota, la tyrannie n’a rien à voir avec le ‘tyran’ tel qu’il est désormais entré dans le dictionnaire, c’est le pouvoir exercé par un seul homme mais de par son propre prestige, ils défendent les droits, au début la tyrannie est synonyme de grandeur et de prospérité. Polycrate en est un des plus représentatifs.


Sparte au cinquième siècle.


Sparte de son côté crée la ligue du Péloponnèse, Sparte ne regarde pas d’un bon œil les Pisistratides alliés à Argos et à la Thessalie.


Sparte découpe les quatre vieilles tribus pour en créer artificiellement dix. L’esprit régionaliste disparait. Les dix tribus forment le conseil (500 membres) tirés au sort. La boulée prépare les lois et décrets du peuple soumis à l’approbation du peuple, mais le peuple est toujours écarté de l’exécutif. Sparte perpétue l’esprit de Minos d’une certaine manière avec, l’ordalie comme le rappelle JP Vernant, tous les neuf ans on consulte le ciel pour savoir si les souverains n’ont pas commis de fautes.


La révolte de l’Ionie, et la première guerre Médique.
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Carte du monde Grec1





Darius, le roi de Perse entend bien étendre son empire, (mais la perse c’est comme le dit Hatzfeld, l’empire austro-hongrois de l’époque, pléthorique, il regroupe les peuples suivant : Médo-perse, assyro-chaldéens, syriens, et phéniciens.) Il s’attaque aux Scythes, en Russie méridionale qui commerce avec les Grecs. Avec l’appui de Grecs Ioniens, Darius contrôle désormais la Thrace et la loyauté de la Macédoine. En 508 l’ile de Samothrace est conquise, Athènes essaye également de pactiser avec la Perse, Darius croit la Ionie (les Grecs de l’Asie) sous son joug. Il, crée un impôt obligatoire, En 498 les contingents Ioniens envahissent Sardes, occupé et incendié, chypre retombe sous la domination Perse. La défaite est due au manque de réaction des Grecs d’Europe. Les perses veulent désormais en finir avec la Grèce libre. Hippias le traitre grec qui connait parfaitement les faiblesses et difficultés géographiques de la Grèce aide Darius. Les perses débarquent sur l’attique, c’est la célèbre bataille de Marathon ou Miltiade gagne avec seulement 10 000 hoplites quand les spartiates arrivent trop tard.


Xerxès. La seconde guerre Médique.


Xerxès, l’héritier de Darius veut venger l’affront.


De 490 à 480 Athènes craint le retour justifié des perses.


Hippias meurt mais Athènes retient la leçon et crée l’ostracisme, qui donnera naissance à de nombreux abus par la suite.


Thémistocle crée une flotte de guerre composé de dières et triades.


Sparte renforce le Péloponnèse en abandonnant certain précarré. Athènes se rapproche de Sparte, Léonidas le chef spartiate défend l’isthme de Corinthe. Mais l’alliance s’arrête là, les Béotiens ne sont jamais partisans de la résistance, Thèbes devient le quartier général de Xerxès. L’énorme flotte Perse n’a cependant plus la maitrise de la mer. La bataille des Thermopyles en 480 marque l’alliance de fait des cités Grecques. Le spartiate Léonidas


La Grèce d’Europe sera libéré de la menace Perse pendant 70 ans. Mais si les perses avaient gagné ?


L’empire Athénien, la ligue de Délos.


Les amis des perses sont punis, la ligue Béotienne est dissoute, Thèbes est punie également.


Athènes crée la ligue de Délos, qui est au début une caisse commune déposée à Délos dans le sanctuaire d’Apollon. Cette confédération voulue par Thémistocle le sauveur, se transforme en arme de guerre, Athènes confond la caisse de la défense nationale avec son appétit de conquête. Thémistocle qui s’y oppose est ostracisé. (472)


Thémistocle se réfugie en Asie ou il est accueilli par les perses qui lui confie la gestion de villes.


Athènes devenant un empire, Sparte devient méfiante. Cimon, partisan de l’alliance spartiate est ostracisé à son tour. Athènes construit ses murailles et signe une trêve avec Sparte de cinq ans en renonçant à toute prétention sur le Péloponnèse. Enfin Athènes démet les perses qui abandonnent l’Asie mineure.


Le siècle de Périclès. Le siècle des lumières ?


Périclès (495-429) est pour le moins un personnage ambivalent, éclairé et démagogue à la fois. Eclairé par le philosophe Anaxagore, (Il y a bien une constante chez les politiques à s’entourer de « sages » depuis Solon.) qui a fait lui aussi un voyage en Egypte, et qui développa une philosophie « Cosmos », les astres, la lune, le soleil sont des entités universelles et ne sont plus rattachés aux dieux, ce qui lui vaudra un procès, une condamnation à mort avant d’être condamné pour « Athéisme » il se retira dans une colonie de Milet. Eclairé toujours quand il se marie avec Aspasie, une philosophe libre penseuse également parfois considéré comme une prostituée, (aller en Aspasie, signifie aller voir les putes.) qui est présente à ses côtés lorsqu’il reçoit des couples dans sa villa contrairement à la coutume qui voulait que les femmes soient recluses et enfermées dans le gynécée.


C’est un militaire médiocre, peu partisan des expéditions lointaines qui propose une paix de 30 ans à Sparte qui l’accepte. La guerre avait couté cher en hommes. Mais Périclès refuse la nationalité à ceux qui ne sont pas nés de père et de mère Athéniens alors qu’il suffisait auparavant d’avoir pour père un Athénien pour ne pas être un métèque, un étranger. La théorie des races oppose désormais les ioniens et les doriens. Les étrangers n’ont pas le droit de posséder des terres, ils sont ouvriers, marchands, armateurs, philosophes, banquiers, artistes. Les étrangers et les esclaves augmentent, seuls les citoyens participent à la chose publique.


Exécutif : les stratèges ont remplacés les 9 archontes tirés au sort qui deviennent une fonction religieuse et honorifique et font certains procès.


Les dix stratèges sont élus au suffrage universel, le stratège est le premier personnage de l’état.


Le tribunal de l’héliée rémunère les juges pour 20 oboles, mais Périclès incite au fur et à mesure les procès en intention puisque la délation est un moyen de se faire rétribuer, la justice devient presque un métier pour les indigents.


L’impôt sur le revenu est abandonné, il conserve un impôt minime sur le capital appliqué lorsqu’il y a menace. L’Athènes de Périclès, surnommée à tort comme le siècle de Périclès est en fait une démocratie impérialiste comme le rappel Hatzfeld. Il distribue de l’argent, organise des fêtes et puise dans les caisses de la fédération, la ligue de Délos pour commencer son grand œuvre, l’acropole, ce vaste chantier qui débute en 450 pour rendre hommage aux victoires contre les Perses. En soi, la symbolique est audacieuse, coûteuse mais aussi source de travail pour les ouvriers, et comme le rappel JP Vernant :


« L’acropole est consacrée aux Dieux communauté sacré. Tandis que l’agora, la place sur laquelle la population discute politique, la « polis » est la communauté profane. Sur les Parapegma, d’immenses pierres, on inscrit les lois connus de tous. »


JP Vernant toujours :


« PEITHO, cette puissance de la parole dont les grecs feront une divinité, la force de persuasion, rappel l’efficacité de la parole religieuse, cependant la parole est entendue comme le débat contradictoire, la discussion. « … »


Au siècle de Périclès on trouve trois types de discours. « … »


Les paroles, ou oracles divins, interprétés par les sages. « … »


Le logos, qui à l’origine prend donc conscience de sa puissance dans l’application des règles, et des lois, sa fonction est bien politique. Il a un caractère laïc. « … »


Enfin la rhétorique, héritage des présocratiques, mais aussi la sophistique, (attention cependant, les sophistes sont des « philosophes » vêtus de pourpre qui instruisent les enfants riches contre une rémunération d’où le terme « sophiste » qui est également péjoratif, Socrate a toujours refusé d’enseigner son « savoir » contre une rétribution. Mais la rhétorique ouvre la voie jusqu’à Aristote en posant les règles de la logique et de la démonstration suivant les préceptes de la recherche du vrai. « C’est cette logique qu’un philosophe comme Heidegger intercepte et interpelle au 20eme siècle de notre ère en reposant et recherchant les fondamentaux et les origines du discours Grecs que nous aurions oublié en chemin. » L’écriture est de fait un contre-pouvoir contre les anciennes sectes philosophiques au savoir ésotérique. Platon qui apparait à la fin du siècle de Périclès enseignait le savoir ésotérique et le savoir exotérique. »


Curieusement, c’est à l’heure du déclin d’Athènes que les historiens et les philosophes manifestent leur originalité.


Le rationalisme grec, c’est la libération de l’individu du clan. Zeus qui est la justice cosmique perd son humanité, seule Athéna peut être inspirait de l’amour comme le dit Dodds.


Au cinquième siècle, les mains pures ne suffisent plus, le cœur doit lui aussi être pur, mais le stratège Périclès et surtout plus tard Alcibiade qui lui succédera iront de fait à l’encontre du siècle des lumières en détruisant toujours plus par leurs ambitions impérialistes la civilisation Athénienne.


Tout d’abord Périclès jouera un double jeu, si il invite Sparte à fonder une fédération panhellénique, par sa politique toute puissante, il est de fait un impérialiste qui rêve de grandeur et représente de fait un danger pour Sparte qui voit d’un mauvais œil la toute puissance et les ambitions d’Athènes.
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